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; sli e !.... gredin!.... scélérat,
briiît Titmouse sans cesser d'appliquer des
oups furieux sa victime .... Je vous ap-

i oi, à výus mêler des affaires
i . ! vous m'avez ruiné.... eh
vais me venger en vous :brisait

tou -s os du Corps.",
uà la Ne du visaüe ensanglanté du

la fureur di Titiuouse se dissi-
Pe ionue par enchantement.. .Puis, re-
fliait les yeux fermés et les lèvres muet-

Hl ckaback il se sentit glacé de ter-
rein, ý la pensée d'avoir commis un meurtre.

rteusement, aucun habitant de la iaison
iit tidu le bruit qui venait tie se faire

dans la iansarde.
Itimouse courut vers la porte, et, l'ayant

ferme u ierrou, il Prit dans ses bras le
nseible de son ancien ami et alla le

deposer sr le lit. Dans une extase d'hor-
bar et de renords, il se tordit les mains Con-
lsiv i1ent contemplant l'affreux spec-

Vae .q'a aait sous les yeux .. -Au bout
d lques istant d'usa muet désespoir,

Titmouse rie o1e servietge, de l'eau fraiche
a liage du pauvre Iluckabacr,

rda a donner signe de vie Ct à
i le n nx Pi, disant d'une voix faible

Q il I que s'est-il passé 1
moii cher ami! s'écria Titmouse,

ulje ssui heureux de vous entendre par-
S moi, Titinouse, 4ui ai fait tout
cest moi qui vous ai frappé -.

Otre er Huckaliaclk, frappez-moi,
t moi -je ne nie défendrai pas, ajouta-

-i Ol s ,Igenotiillant au chevet du lit, les
fiaiSjointe,ét >e visage inondé de pleurs.

Comntent ! e est vous l dit Huclk-

back en tâtant son aiez dont le sang coulait
encore.

-Oui, c'est moi, répéta Titmouse en je-
tant à sa victiie un regard suppliant.

-N'est-ce pas un rêve suis-je bien,
éveillé ? reprit iuckaback, qui se frotta les

yeux et aperçut ensuite les traces de sang
qui couvraient sa chemise.

En définitive, le pauvre diable n'avait re-
çu aucune blessure sérieuse, et son évanouis-
sement avait été causé mooins parlaviolence
des coups qu'il avait reçus, que parleur sou-
daineté cfrayante.

Je suis fou, cher Huckaback, reprit Tit-
imouse ; je suis fou. .. Assonunez-mioi....
EnvoyC mîoi eu prison. . « .Faites de moi
tout ce que vous voudrez...Envoyez cher-
cher nu constable ....

-Que signifie tout ce galimatias ? deman-
da liuclabackr d'un ton] niemaçant.

-Frappez moi je ne me défendrai pasje
vous le jure.

-Avez-vous réellement perdu l'esprit!
reprit Huckaback eu saisissant Titmouse au
collet.

Oui j'ai perdu l'esprit et je suis riiné
Tout est fini pour moli

-Eh blen ! qu'est-ce que cela me fait?
repu.it Hiuekabackr avec une vèiénmenice aiar
.Mante. Cominient avez-vosus éU l'audace dc
venir ici etîtie frapper ?

-J'ai perdu la téta, îmon Cher lluckaback
voilà tout ce que je puis voi s dire.

nckabâdîk regarda fi.enciit Tituouse et
finit par soupçoiner une partie de la vérité
Il coniprit va'gicint que ce dernier voait
d'app'endre quelque nouvelle fâcheuse rela-
tivement à sou affaire avec les'solicitors.de
Safrýion-7rill. IiUn miélaige d'émotions s'em-
parc de lui ... .'ètoineiemt, I'appréhension
le doute, le i.esseitiinent Une chose,était
Certaine, ci tout cas. .. c'est qu'il avait été

frappé jusqu'au sang par son ancien ami
qui, maintenant, lui demandait grâce ge-
noux.

Que je sois pendu, dit-il enfin, si je sais
conmnent je dois nie comporter à votre égard:
Je crois que vous êtes fou... et alors jcse-
rai bien forcé de vous pardonner. . : mais
quoi qu'il en soit, je veux que vous sortiez
à l'instant de chez moi, sinon .... je.- :.je
vais appeler. « . .

-rardo, pardon mon cher lucliaback
sécria Titmotse; si yus 'me chassezje
n aurai plus qu'à m al1er jeter à l'eau .

-C'est ce que vous auriez du faire avant,
d'entrer loi .... Allons .. Décampez tout
tout de suite, au lieu dle plrunieher. .. a
cela finit par me fatiguer. À

-Ohi ne,mc chassez pas; je vous en
supplie ! vous êtes mon seul ami, Huciaback-
Oui, j'ai été bien coupable envers vous,'mais
si vous saviez dans quel état je me, suis trou 1
vé, en apprenant que c'était voree!

-Moi !... .que voulez-vous dire s'écria
iHuckaback avec un tonî de menace etde s.ur,
prise.

-Si je me suis conduit comme une brute
à votre égard, répliqua ' itmouse d'une voix
entrecoupée de sanglots, c'est quevousp'a.
vez.r-iiné. ... riné sans ressource !..ous
m'avez tué,! ,Ils ont écrit que. vous".
étiez allé les voir .... et que je n'entendrais.'
plus parler d'eux.

Se. souvenant de sa visite à l'ofliceße'MM
Quirk et oie,. -Huckabacl comprit enfin'tou-
te la vérité; mais la conscience du tort irré-
parable qu'il avait faith Titîouse, loin de,
calner son ressentiment, contre ce; derni r
produisit un efft tout contaie. Son. front se,
plissa, ses sourc1sse contractèrent, stson
courage grandissant à niesure quelesre-
niords de Titmouse 'éclataient. aveciplus.de
force, il manifesta des intentions tout à fat

C'est noi qui n•râuint le front te plus scvère,
Souvent par un bon mot 1apise 1ti coère'


